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8ne Année. " Je suis chose légère et vais de fleur en fleur." 8ine Anné e
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complot bo Natltrlic et 1asacre parts, et cependant il leur arrive encote tés par l'aquilon. Dans cette forêt mainte-
tous les jours de nouveaux compagnons. nant solitaire vient de se décider le sortbce fraiitis. i

C9IratirDE: 172. Lorsque pour la première ois, et je m'en de tant de braves ! Un sauvage a parlé
E Dsoviens, car il n'y a que vingt-trois prin- les Français sont perdus

Il y a plus d'un siècle, les rives du1i temps, ils arrivèrent dans notre pays, ils Cependant c'était peu de former ce pro-
Meschacébé retentissaient des accents lu- vinrent à nous avec le calumet de ia laix, jet, il fallait encore l'exécuter. La perfi-
gubres de ses habitants, et ce fleuve ima- et ils nous offrirent des colliers. Nous a -die est la seule arme qui puisse leur réus

jestueux, roulant dans ses ondes rapides vous accepté leurs présents. Vouîs savez sir; c'est à elle seule qu'ils ont recours. Nat-

de nombreux cadavres, voyait avec sur- touscomme ils étaient alors doc iles. Ils ehés, Yasouis, Corrois, Sioux se mé-

Prise ses flots rougis par le sang humain. nous recevaient dans leurstentes, ils par lent partout avec leuis victimes, venant
Il avait entendu tour-à-tour les cris per- tagaien avec nous leurs cl isses et leurs les uns après les autres afin d'éloigner
çants de la détresse et les hurlements fé- pêches. Mais après quelques lunes, un tout soupçon, donnant pour prétexte, ici
roces des barbares; mais après quelqlue grand nombre (le compagnons vinrent les les intérêts du commerce, là, la chaleur
temps, tout était. rentré dans le silence.'rejoindre, dès lors ils ont oublié les colli- insupportable de leur climat ; ailleurs un

e quel crime venait-il d'étre le témoin ?, car ils ne nous craignaient plus. lis voyage supposé, et font si bien que loiu
Quel est doile !e foRfait qui troublait ain- ont passé leslimites que nous leur avions de jeter palarme, ils sont reçus comme.
si le silence solennel les vertes foréts de fixées; ils ont établides villages sans no- des amis. Les voilà donc à la porte de la

l'Amuériquite septentrionale ? C'est le nis- tre permission. Leur audace le s'est pas beirgerie ces loups furieux qui ni'atten-
sacre des braves compagnuns de la Motte arrêtée à ils ont osé mettre la main sur dent pour égorger leurs victimes que leà; porur égorgerc le (e rs aictimesà; oqueole
Cadillac ; c'est celui de nos parents, ha- un des fils du Soleil, ils l'ont chargé de moment le plus favorable.
bitants de Qutébec et de Montréal. Ap- chaines et l'ont même outragé. Voyez, il Cependant l'établissement des Français
prenons qui le fait couler ce sang géné- diaande vengeQnce. Les enfauns d'O- dans le pays des Natchez inspirait de la
rfux. nonthio ont oublié leurs promesses, et crainte aux naturels: " Les fils d'Onon-

Louis XV avait ordonné de coloniser la les enfants dit Soleil ne les en puniraient- thio y sont nomb.ieux et braves, se disent-
L >tisiane ; les canadiens qui pour la gloi-ils pas! Il faut les détruire, si nous ne vou ils les tins aux autres. Ils saisiront leur
-e d!e leur souverain, étaient toujours prêtslons être obligés de dire bientôt aux osse- hache et nous assommeront ; mais allons,
a abandonner ce qu'ils avaient de plus ments de nos pères:"Suîivez-nousdanis une du moins nous mourrons libres. " Mais
chercourent y établir à la uite (le La teire étrangère " aux forêts qui nous plus la difliauité était grande plus leur
Motte Cadillae, l3ienville et du Perrier.,ont vus naître '-souvenez vous de nous :" perfidie était ingei)1etuie. Ils arrivent
Ils construisent un fort chez les Natchez,1 et ait Soleil qui nons éclaire : " Dirigez peu-à-pei,font des achats considérables,
forment quelques autres établissements [los pas sur la terre de l'exil". Cependati témoignent à leurs hôtes tout le respect
moins considérables, lient des rapports de il faut nous hàter, car les ennemis sont possible et s'établissent à quelque distance
commerce avec les Français dte iloxi, et nombrueux, et ils augmentent tous les di village soius prétexte d'attendre Parri-
les voilà installés dans leur seconde pît rjours. Fils du Soleil, voyez ce que vousvée prochaine de deux navires chargés

d'adoption. Il ne leur reste plus qu'à se dé- dî1evez flire. J'ai dit." cde marchandises.
fendre contre les sauvages, nais les bra Alors ces peupIles font retentir les bois Cependant arrive ce jour qui devait
ves élevés à l'école dle Frontenac et (lele ces cris féroces et sanguinaires : être si fatal à quelques uns dle nos ancê-
Vaudreui! sont peu accessibles à la crainte Qu'ils meurent, car ils ont oublié leurs tres. Les Natebz après avoir adoré le
et une année entière cde paix et de tran- promesses, et veulent nous égorger. " soleil levant au nom duquel ils allaient
quilité leur avait inspiré de la con fiance. " Enfants des bois, reprit alors le ehel comimettre le plis grand des crimes, se

MVais dans l'ombre se trame le complot de sauvage, puisque les fils d'Ononthio sont séparent. se munissent. d'armes et se ren-
la plus noire trahison. Pendant que lesdignes de mort, concertez-vous bieu, caldent au village. Là règne la joie la plus
enfants cie la France vivent en sécarité, ils sont braves, et manient le tonnerr2. biuyante ; les équipages et les passagers
les fils du Soleil décident leur massacre. Que l'on se disperse dans tous leurs an ortis le leurs vaisseaux célèbrent avec
ls se rassemblent ; sous leurs pieds gé- tous, et que le vingt-troisième jour de li leurs compatriotes leur heureuse airivée
imissent les forèts encore vierges de ces onzième lune, jour dans lequel on a con- ils se réjouissent et font bonne chère.

lointains climats ; leur multitude en sur- turne d'acheter (les haches, on égorga tous Pendant ce temps, les sauvages vont et
passe les feuilles ; sur leur visage brille c eux que l'on pourra surprendre. Gardez viennent, donnent des ordres et cela sans
une joie féroce, ils crient, ils s'attrouipent, bien le silence, car . . . Il n'avait pas en-exciter de sohlupçol, si grande était leur
enfin le chef parle et ils font silence. core fini le parler qu'un cri de Joie se fit adresse, si profonde était la sécurité des

Enfants des bois, dit-il; ce n'est pasientendre : " Saisissons la iache, disent- Français ! Enfin tout était prêt, les vie-
sans raison que votre chef vous a rassem- ils, allons au combat. enlevons des cihe- times et les bourreaux ; trois coups de fil-
blés aujourd'hui. Plus nombreux que les velures. " Ils crient, et la foule tumiltt- sil résonnent dans la porte de M. Chépar
arbres, les blancs nous entourent de toutesieuse se dissipe, comme les nuages empor-let le village est déjà baigné du sang de



tee enfanits. je in'essaierai point de dé- "e'llesft nt nous noerd,~n-is Ainsi, 011 fait dire à.Ml. Cinq-Mars qtto

criic cette boiacherie ; vouis qui n'avez- elles Méritent hi mort. Les cii fants en- i la goutte perce la pierre. " Il 1n'est

pas ('nlCore oublie Ilomière et Vi rgile, rap- I erefed res&, les vieil la rds courbés jmr les pas en état Lde con!ester cette nouvelle
licezvossoiv-;iir ;représentez-voUlS elarns sont coupalîles dlu même crime et porééd oar ii lpoet

petit les horrelurs qui ont été cOmmlises1, méritent le même châtim-nent. qu'il lie soutienidra auicunre .discussio)n là-
uljrès la priàse de T-oie-, et vousns cu ucès e eu enreriedessus avec la Faculteé(le M.éecic*, vu

enor catn fibeiéede' c qi t haiYés Les marchandises prises das
encru ~ciuu îaoîc~ne Le clns qquee son manuscrit porte lisiblement écrit

se virent alors. C'est cen vain qute vous les vai.-seatix, les Naturels reprentitnt couttedeu
penseîez auxmaare des Grecs, il nu mainitenant le chemin (le leur solituide. 'Dans, le discours dle M.\LepagtDe on trou-

peuentvo~s dnne auuneidé delaEncore tout couverts dlu sang d (e leurs bi-
petivels entonnentolee chantclaevicteirl, lave cette 1phrase t"C'est donc une lihexc-

bsarbarieilesesaonagns.laucmontsdvoustoir, ils idée (le mettre cen conitact jouirnalier,

verrez poiltdOsppie que î îtî~î îuîetcrWe les értetis ie le et ceux quii eliseignenit les sciences et ceux
Petit décrire 1t que 5li'ilam tioni d'unt patrije. Les iiîmeii>és ! ils ne savaient pa.qui les étudiienit. " Ceci est vrai jusqu a

quels hommes ils avaient irrités, en les iqu
homm ivi(l %ijsé e attrait Invente. la tnaïveté. Mais comme ',,M.L.uice tient

Les aes satisfaits dut succès (le leUr 1 àsntéhperpaasar s à être naïf à ce poinit, il désire qu'u
i) vcImainels lne savaient pas qule vingt rmois oi ecssineatleucelssine;Lf

lise cessciences ait ) oitndeavecscimpatience
lo our(11 crtme.Déjà le di-utèeSUfhraient polir fiire disparaître les Nat-copdSljtsroi smsfeavr

l'ejor dit n e l.s dixe hu iîeîne de desýsus la terre.cou oeljtsrsodicmsfravr
ynir u ozime ro techat Sur sol, P . S ulle mnodification peuit y producire le

déclin), lorsque tot-à-couIel orlvoit npp-1- ______________________________chu nlze inen t d'unle seuule lettre.
raître deux voiles siiu (ae ILIpavillon p .Je 1p.pourais s1linaler tunihounnombre
blanc. A cette v i e, une joie bryantete hSc 'antis errers anlogueset forer on

mieste ,tcpa i tons les habitants . c£îsa tloe h îemnr ui.î moin second ehlapiti e stir les fautes de
allaienit revoir dles parents et emrbrassei QuÉBnEc, 2-1 M IS 160. jlonettîmtion ;jruais cela niuis mènerait

cjý lu ouveau optite.Alu xni rplile moyen ]..- 'ls sût et epu
p~ e auv ge eoniptone sut le r eu t i -\TNous pu>l ions avec plaisir la lettre sti- ttole1lii us

PIG, les svuntesetflions son lotirheureuxlc e1t>expéclîîif iest (done de prie -"os ,lecteurs
O0i'3 puis, se Mpréci pitant udans 1ou rs cali ai e tnu ome iuei (evi'bien veillan)ts de vonuloir umettre suir la

plots, dirigent len r course vers les ilavîresiu MAI. les orateurs nie nous gardent coLijti des compositelurs, c 1  elu
q Mis teinntîii l as rancuine d'avoir exprimé fianchie.

qill tegetbienitôt. 'Ma',is au,11 1111-1c" "I.. paîtra pas orthcidoe.
de0 ci2t empressement siuIîuilé une ,S4eu-

1 
'" ILV i~t -LiL' iiXitie i

typographie et antres, notre correspon-
le Penisée les nugite :c'est 1l'an1bion - -

elle~ ~ )eltrîi~~pa iimmn reLt li e doit pas s'en cdésoler icoîuell n I-ti IiN,ý.« asill m me t (ere ino s i ét t
pos. Déà ils ot vu îls hach s, 1le co-avir t exposé depis pès d'iun anlpos.Déj Ilontvil(le hahes (ls Cli oirses écrits livrés aut travestisse men 1 ý

vex (let ( ne sonpièc mîtes de cli -et qtielqulefoîs ant ridici! le, Il re-:arcleraItu
ms44Dentiaincidisent-ils, nos ou ds-ces fautes comme ue in nmali iér-ent à i-

(loies.t e'l pr ; re. Noniscolîsenrons lbien aà acri-
perserous dans lebourg,oû oivent pfiensjuecoipitrs îsia

tirer les équiipaiges, et nos5 bras vigouretux jtnscmot,-,1(r

nous rendront paisibles possesseurs cid u'n e s jugera pias sévre ntvi
suroutquela plupîart c'entc'eîix fontj

tant dIe richesses." Ils necjiensaient pasluroreièesate, tqu eur ti
ces volages dl er rmèe reeqejtrtaa

céatM at 1 J aue î'î est vuolt;?ire*.J
céatainsi4 -à lonir ua îbîl ic), jILS :secreii- M iéLtî .

sauent cux-même's un -aliîi elici IJec vevic la runo de

tous les ejlnt~oae n i 7dIeutoril aiOtut111îe

Mais si la cruIauité de (s a été (le ieclnl'ellanc'oirnejs

beuopsupsélar celle d(es sa"tiva1- Iifîcation quîi est renueuen citqulqute sorte
ges, on a retrcîîvé pa uiicls Français les, lé essaire par votre éditorialcl'Il eriî çr,
actes hè.roïuquirs de-s Troyenî. Po; rntioi IIiiueirct ; car bien que nous rcnas
rappcl lei'ai-j e la <ici isd'îinip!(oyé qui, 5Uii5lun parti.atlté (dula cr'itique, nous
ayant cri le tem ps do ai fi lisP cassaiicepoîsquîe ceîitonîeentt
la tête à 1plus d(lquai nluvag1(es aatrietr es(u uhis

dl'expirer su leurs coupis? Pourquoi rap. Avcoiîs tout d'abord ciq.î'ils laccusenit
pel lerai-je Ceiie d'o n autre elilt:rî)ê, qi 1 ieUt-être 11in besoini d'hile, et qîue Inos
accompagiiné coI 1mB hommiles san.s autres idées 110 sont lias lotit-à-fait erincllan -

a1rmles <Iue lusirs exleili irent htuit chié'es ; m--ais, Comme vois le dites si jI-
Indigènes. 011t eiiire dos actes Seiilui- dicie uuseînl,

- ciîrov icu dcé faurt cie
hies à toutetis les pages dle lifstoiue Caria- ilops, et cest (Ilîle c*o~trueaini

dienne. Mais enfinu partotut accab)lès s50tt5alite sur laqtuelle j'aittire 'attetiond

le nonîbe-, il a tftllautsaccemeib'r. Vos lecteturs d'une manière toute liartienl-
Lan i Ný)ihz i'ayan t pI un llsenllîêire.Ein olitre,on ie icpasse pas iîîptuunteeu

lnuneàégorger, Jettent it regard ter- par le buJIreItti(jeIl 'E5eile ousxosn à

rible sur leurs prisomnniers, autt nombce (le eî sortirtiiI otr0r, oins fripé, c'est nuie
dleix cenits, enfanits, fenmnes et vieillards, vé-rité que vois avez constatée plus d9tune

et choisissenît de nouivelles victimes. Les fois, <t il serait fort surprenant quî'on nme
plus coup-alîes sont à leturs yetux los nié nous eut pas fait payer l'obole comme

ras cde famille ayant encore des enfais » aulx alttes.

Nous avons dféjà dejînîs qti,,ijct!V~
à cc r é'ception (lu phîsie o11.,; iî

res qiin- de liienvi'illant!S amis 'le lAu' i

nous (ont fait 1l'hoIirii e II d- ous ai]resser.
Non i filis <liio i., 1S incèrecs re-

me 11,iîments aux M<'S"'lsîe M Ont bien
V0u111 ,,. ,lno s fiir eý1: i ''i 1 k uilts
Tab/eau (ie l discitu k<alret Nb-

les .surles ar-chiv1,es (1-la paoisse d' Bau -
puïtta Md. J. LneiprincipulCdO

di;n t 7s iTé.so. iijer c'lacité de Quté-

R' lý Q! i c i t iit a l'àa deIo6-2
ai,1S Sieur A.1-1Jré Fûq net, architecte.

Son-- :-aiiualien vendredi 1proc'hain.
Le convoi pair,1a (de Sa demcî i o ' -- St.

Flve,à 9 1,2 heure-c-s A. M . Il était

pý- lenex de nos confiéres externes.

nulÉTO 'IUk.

H. Pâquet, e is
N. Bégin, en ei-n"to
A. Vézina, en ilime latin.

A. Gosselîn, en am7plificat ion latine,
e"n t/ténie grec, enu version grecque, et en
version latine.

L. Cauithier, en leçons et en explù:alins.
WV. C'101;i i , en i/uime i.
C, Pr'lletîer, en thèéme latin.
T. Rechp, en Veion grecque.



TRODisit'Imp. jurd'iî elle a trokuve n prinC,3 ducib.u à Le2s opéi atioîns du vote à Nice sont en

Ré Boullet, F. Marcotte, J. Pelletierp , n a voix, un prince qui, fidèle à ses doctri- plein couirs d'opération, écrit-ou aui Moni-
explication. ies, se, rit des fouldres du Vatican,ý et de tenir. L'indépendancela plus complète

J.7 Latie ej emflictîn touit ce qut'il y a <e plus sacré suir la terre ; préside à cette manifestation (le la volon-

elle espière bientôt conmpléter son oeuvre te nationale. Les troupes frunçaiscs ont
J. pelletier, envers. Lie spoliation .. Et ensuiite qui'advien- été éloignées et la police de la ville est

QUATRIÈiME. ilrn-t-il 1 - confiée aux carabiniers s arc!cs. L'atti,
E. Cauchon, en veïsion latine. Victor Emlmanniel sera-t il le roi pulis- tude (le la liolfilatioli, son enitliousiastue,
L. Lanigis, enileçons, en /dî*stoîreen geo- 1ZDpic( fi) en vcr. sion latine, en t/u?- sauit(de la Jeûîne Italie Il ses c ris ftéuiétiuutes de" vive la Fran-

gerathinet2 nvrs latin.rmi d'en douter, q tand on aura ce v Iive l' Empliereuir" dépassent tut
me ltiuet n vïs atinrerveré toistrônes, occuipés parde soit- cequ'on pouivait attenldre.

M. Chicuiî.ar-d, en tï*r(IîidC t cî *En u L l e oieililntapoVer«Il iîsfiabsolus >il ln escant p:m<ifficile (leîc, e oivM eieitapo
&ion. grecque. iraliunee ïln»oyaîair.rcol

ClNQ1Jlý:ME. our obtenir la réptiblique mue et indivi- tés, pýoii*vii(ii 1ispi ête " it sermenit d'allé-
A.paiieti l?'.cti re, en géance. Le comte dec f1Iontiuo01li et son

frère gardlei*oit leurs titres de Princes de
E. Andet en leçns. Gai b:ildile chevalier de la révîiliîtion afniuc oD e

Elz. Cout i:ureJ en f 1 ~(2fj )l tllreiili eiOiV'tN Les 1nou1velles politiques le France et
~t e hitoie ( fti~ >~*1aicr eti Sicile ; M. (le Cavoutr,! paraît- dAgcrencîi uu né,aussi

C. Gingrust, en hgéorape. iis atirleliotiseci tedn-o avec bâtle la prochaine

F. Gostia, enghoie. Z u.' ti egre us o inallepu l-telns apre uitout-
A. Sansfaçon, en version latine. t1 5SLSttel-vi. Lt attendanît, je nie permiettrai

O.î éc'(or eTiii à' Union: d'attirer l'attelitîoi sur ces iparoles pro.
C. Lconie, e vesionlatie. e séiat lénoll'tis csayé e% roüicécs par leinii stre (le1«iiîté[icur sir

C. Laco mbe , etîD i ri o n F l (a t1e. Le i s éat P ou<i s a ;l.eýi!ss a n e fore G,.! Lew is ecii mas dernier, dans le are-
î-on-crvatiees tn" Sloiurneséace cl

C. Laeoîîîbe et Dion,11,I. V)ili. Il s'agi'sisait dles deutx décrets. lo naieneo-
B. Taiigîty, enfran ,.s

Il. Ci épeai, c L J. Marquis, en -gîoggra- dduîixi it uToscanie et Lde l'Ei i le.vr ludunri<ièeIeacnfso."
i -' -Vou'n snn cYi le fait quoi a clounné lic ti à ces lpa-

îP/u c, ttait <h it ri e q'ue oi - in ro>i es:
G. rov', en version7atine. luquleîte au i l oins Clirétriel et Cuthîo- Il s'ag iss-ail1 cl'uui prêtre Catlioliqîter. Uni
Jacob Guiav, en agaslqtue se serait fait entendre pouir iproteste-r objet voùle i avait été remîis cin confc's.
R. Ci.uénard, en thè~me latin et en his. îd e piîi 1e eson esjon pouir qn'il le resi ituti. Après av'oir

s'et lvé,et euxe-nS s<iIleifiltaiti scrite necoipli ce devoir cte charité, le prêtre
r-r ým c. t i,) secrit se tovrnq .àu1't mire dli t fIl()!'- tééciéartibtnl 'm

Mihad e4ystère, eurenclt te coufrage, lIélus! de ve- courl civile où oou l'a sonîîîé de divulguler
C. ~l-eac, Pâqet tn même tirès-rare, de protester e-n sîlei- 0le îer. Suir soi] refuls ie révéler le se-

français. ce contre l'nutc.L'A ceci î'était qîîet (le la conifcssiou, il a éié condulit en
J1. IIîmiij)Iry et .Bi-u en thé,? .e.poi le dtécret de (i1i' nleC la T sipsn par ord re di11 juge. El> ! bien, c'esýt
11.. Saucîý2ï, Centraduction et e ren ; purnelr 0 sîOé- met évlat du ialeet.
A. 1De Cu-Hes, el.ves.811.nalturs ust, il y ' lit 10 (1l" ( Phigniorat tair :iété ilipi-uivé par le rniais-

tlestèérent aul serttîti ,c~Iet, It en'est r e Cde 'Intérieur. Où est donc- latliberté
NOUVLLE ETANGR[i. ~îeîî t cLie, vit 'bjctîon ides tup.reîiucpour les cathioliqumes en Anm)e

Vîctor-E mmu nuel p~r'o rt ~ i k-s ci. Ai si la force et la i t se dlabordllafi tu

ltTocnc, cuîpa dungan on l-ibleIsse etn'r--seiet Alt>è.ý(IS L c" n'-]1' e .risu Vs si le libre !ýou1verne Ie nt îîoitve
lire cIe déptê, des eIiaî:îltrcs Sardles. Qi iViL tcollscummé utIlos actes les ctsin ~ti <alrie.lilitlrnel un

1ryat 1juîl -l:trit les !, g:îtîns ; (iSItitu edspetitles civil s1 0t1inis. i ' -sîelisUSZ oet

ltî'est las encore bietnce rtai îîon quel sor eLi ugoTa u 1 V*cC ui ee l Oi) ré etfiln I'becc'îne
IlênIe qule Nalitoléclin si pose -. 11,en reste e-ez ;ilt \suri<v ants pouir umté nab ollite ci z1-s nul ouls vo~i ic-s.

(il,î roi laitisles Etats (leî mîiieercer le voile somîbre (Ijil le couîvri ra. Lord d'Au n 1E us.sejl tiie uî laîit dele 'Es-

Les tîroîibes cde la îclp iraissetit a- Il est cistatcevoir 1-iii 'iiutpnagî l Iit q m:"l u S aîtql
Pltisés, tmais onî dtqu'il lne srlt l'as étot-p.ile les Cat holi ices duit ode entier na gtveunetest fluaillqu, et le peir-

iltIe r tue lio vc<l ÂiuVrct'i n 1 1V'~ u~~n siii~Pic~i 'tst envotre phîs '' juarecque le cuilte

cuiter clans 1-e nu Iheutretîx pays, travalillé! -n soîlscrivacitCdlosu ililes con1sidérales' propteýstaiit y rencontre îles cilitraves.
Citolit sens par lesr olîonnis et lo0,t.r le maint -'11cie l(îîtteI-c-f k a Nouls Ilisslatis la Patrie

les agrents Ie. la sauaI-IIî. I\Iazzin i Vient Cathol0icité. Oliîa - ioîéiîtexaetemclr t îlui fait qui
ICpulier iine nnuîv ei piclaiia~ticii Lecliotese rIe Liverpool a souiscrit 1<trie vlIetice se passer. Ute peîqituîsitîoiî alen

rudiessée auîx siciliens tes hi(ssalit dlesa- somme dle £.5,000 sturliog. Danîs le lieu chtez M. Lottis Vuttt uuied
lier iii roi Vi c tît-Ernmnel. ecu-tté île Mâeaili, eî Irlanîdeu, o a recuelliiiit oes:>, à ,on iecttr cl'Jal e. Cetlte pier-

Cc évoetn-iî îîî c-4 I s Crboaru£5,20 tuerou u cIépués ansil e bu- qîisit io t a et: pour réstltut la MtSCde

Pour le rai ce Sa rdaig1lîe. n'est ias stivati qie uti créilce S:Santeté. f '01 it1desi ont été tîîJs sous Jla mutin de
qul 1e ntsdum o uileptnluairtinàl talît ceiIlîul,01la justice. 1N] . L. Velillot îî'a 1pas été tir-

elltse î les ris clans ta Péèniial. ra,,té- ,ne ;otîra 'eruêcir él iie mereillé (le ,rêté, cuine oit l'Ildit à tort.
volutiori, disenit-ils, vttaccuîiuler suir la gèéna-,),1 cI e s - 1cf__.uiS..
une seulle têti, royale les courtonnles -- de )'après t1-( cil ières uioîlieles 1(-.S néctit de Rýoie, le 3 avril,au Journal

tOu8s les sotîveraitis de l'Italie ; depis h., ons Saivaya -ds attelîdaie lit avec enîpr),es-'dels Délits

nri demi-siècle elle travaille à ce ; ait- Semeuit lau ne< ion défini itive à la France-i'd" M. le général de Lamoricière est à



Ilome depuis dimanche. Il a eu hier à Les horloges que nous avons vues ex- vous exprimer l'estime et la vénération

huit heures du soir une entrevue avec le posées en vente sont d'un très-beau mné- que tout le Canada a pour la mémoire de

Saint-Père ; le résultat en a été Paccep- canisme, et prouvent ce que nous avions cet illustre deffiunt ; on l'invoque comme

tation du commandement en chef des for- entendu dire que le peuple de cette con- un saint et Dieu a fait désia pour faire

ces militaires pontificales par le célèlre trée est très-habile à façonner les métaux. éclater son mérite, plusieurs guérisons

général français. A Ancône M. de La- Il y en avait une qui ressemblait à ces et auties choses que l'on tient pour mira-

moricière a déjà vu une partie des soldats horloges couvertes en verre, et dont on culeuses, que je suprime ici, estant très

le S. S.; il paraît que sur cet échantillon peut examiner tous les détails. Elle a- assuré que vous en serez informé dans le

il en a conçu une opinion favorable. Nul vait de 6 à 8 ponces de longueur et autant temps. Mrs. du Séminaire n'ont rien é-

n'a plus d'autorité pour de pareils juge- de largeur ; on aurait pu à peine la dis- pargné pour rendre ses obsèques magni-

nients, nul ne pourrait mieux que le gé- tinguer de l'une des meilleures horloges fiques ; elles l'ont esté de telle sorte,

néral mettre en relief les mérites de cette (e M. Dent de mémes dimensions. qu'en plusieurs endroits de la France il

armée .... Il paraît bien certain que le Un jour un grand personnage demanda auroir esté difficile de les surpasser. M.

cardinal Aitonelli a été étranger à toutes qu'on lui enseignât comment on fabrique de la Colombière fit son oraison funebre

les négociations qui ont amené ici M. de les pistolets de Colt et les carabines de le troisième jour après son décès.

Lamoricière. Comme bien d'autres,cette Sharp, afin d'en faire de semblables. La Extrait d'une autre lettre du sixième

affaire appartient tout entière à l'initiative manufacture de verre est devenue une juillet 1708.
du Pape. Elle a été conçue et etaitée passion, et la forme de quelques bouteilles Vouis apprendrez la perte que le Sémi-

par lui et par les familiers du palais. Le de parure est tout-à-fait originale et de naire a faite par la mort de Monseigneur
cardinal était de bonne foi lorsqu'il assu- bon goût. l'Ancien, arrivée le sixième may. Nous

rait, il y a à peine quinze jours, aux agents Ils ont aussi des canons de fer et (le emu- espérons qu'après une si sainte vie qu'il

politiques de la France, que le général vre de tout calibre jusqu'à de 10 pouces servira d'un puissant protecteur auprès

qu'on allait choisir ne serait ni autrichien de diamètre. de Dieu pour cette Eglise, pour l'établis-
ni français. Après le refus (lu général Tn prince japonais fut tellement en- sement de laquelle il a tant travaillé ats-

Meyer Ilofer, on avait entamé des négo- chanté des machines à vapeur, et en si bien que pour la Colonie. M. de la

ciations avec un officier belge. même temps tellement choqué du prix Cooibière a fat Poraisor. funèbre de ce
- -énorme que les Iollandais demandaient grand et saint prélat, c'est ainsi que les

EXTRAIT D'UE CORRESPONDANCE pour les bateaux à vapeur, qu'il résolut grands et les petits le nomment. Vous
d'en construire ; et déjà une machine a gands et petit e nomler vosa

été ermnée plcée ansun aiseauauriez etu peine à ne peas mêler vos lar-

CAPITAINE OSBORNE. été terminée, placée dans un vaisseaumes avec celles de toul le monde, pen-

Indiie des Janais à Nagasaki. âti à Nagasaki et est maintenant en op- dant son convoy, ou tous, tant les cuirez
unetbio- dque les peuples les plus éloignez, ont is-

e .... Nous trouvâmes dans sisté. Le lieu où son corps reposoit es-

tique des microscopes, des télescop es, NOTICE SUR MGR. DE LAVA L. toit toujours rempli de monde et les pres-
cadrans solaires, des règles,des balances, tres ne pouvoient fournir à faire toucher
des horloges, des couteaux, des cuillers,1(Extrait (dut"l MERCURE GALANT,"(lé- des chapelets et autres choses de dévotion.
des verres, des perles,des bijoux,des mi- cembie, 1708.) 1l nous a fallu rendre aux instantes pri-

T . l f.pabriouent ces obiets l i ' îln
roirs. .es n u rIUen s qiitltt ýJ
d'après des modèles venus d'Europe. Ils,

les vendent si peu cher, qu'en estimant

au plus bas prix possible la valeur de l'ou-

vrage, on ne sait comment ils peuvent

réaliser quelque profit.

Les microscopes sont élégants et faits

de manière à pouvoir être portés dans la

poche: on ouvre une petite boîte en ina-

roquin imité, et on y trouve une petite

lentille enchassé d·ns une monture mé-

tallique, qui porte aussi une épingle droi-

te destinée à retenir l'objet soumuis à l'ex-

amen. L'ouvrage en général est fort bien

fait. Les télescopes sont montés dans

des boîtes de papier raide, suffisamniment

épaises et si bien vernies qu'elles res-

semblent à du cuir appliqué sur du bois.

Les lunettes d'approche, quoique petites,I

sont claires ; elles ne grossissent pas

beaucoup les objets, mais ce qui est vrai-

ment prodigieux, c'est qu'un tel instru-

ment ne se vende qu'un scheling. Nous

vîmes un tétescope de plus grande dimen.

sion,long d'environ six pieds, et dont le

prix à Nagasaki est de 5 schelings, tandis

qu'à Portmouth on payerait £5 sterling,

pour en avoir un semblable !1

MesireFraçoi delinail(lela 111]-ères quton nous a faites de porter et faire
son de Laval, premier évéque de Québeclreposer son corps dans les quatre églises
dans la Nouvelle-rrance, mourut à Quîé- de la IhIaute-Ville.
bec le 6 mai dernier au commencement

de sa 86e.année.

Il passa en Canada pour la première

fois en 1659, en qualité de Vicaire Apeos-

tolique. Il était alors Evégine de Pétrée.
En 1672, S. M. le nomma évêque de

Québec,où l'on n'avait point encore érigé La TROISIEME livraison dl
d'évêché ; il repassa en Canada en 1675. L

Ce prélat dont la vie estoit exemplaire eti (l

sainte, estoit grand aumonier, vivoit simn-' DES COLLEGES

plement et frugalement et il petit estre M I S E N M U S IQ U E
nmmé le pè·e de la NVouvelle-Fran-iice.m lest en vente au Bureau de l'Abeille et
l1 y a érigé le chapitre de Québec etc
fondé le Séminaire de Canada, dans lequel chez quelques libraires.

on élève la jeunesse du pays, établi des

habitations considérables. Vous trouve- CONDITIONS DE CE JOURNAL.

rez dans les deux extraits des lettres qui LMAbeille paraît autant qne possible une fois par se-
squi regardent maiie. Le prix de l'abonnement est de 2s. (d.

suivent, plusieurs choses qpayable immédiatement. Les Pensionnaires s'abon-
ce prélat. tient ait bureau de l'abeille.

A Québec le 25 Juin 1708. AGENTS.
. l de Mav sainte-Thérèse-. ..... M. A. Thérien.

Le Seigneur reira à ly le 6 A l'Assompition. . M. H. C. W. Laurier.
de cette année Monseigneur de Laval, A la Petite-Salle .... M. Couture.
premier évêque de CanaJa ; il est mort:Chez les Externes MM. Chs. Baillgeon.
en saint comme il avait vécu. Je ne puis A. LEPAGE, Gérant.


